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L’Agriculture paysanne  
au menu des communes !

DOSSIER DE PRESSE

Du 10 février au 03 mars

2026
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Pour la 6ème année consécutive, le Salon à la Ferme 
revient partout en France, co-organisé par la Confé-
dération paysanne, la Fédération Associative pour le 
Développement de l’Emploi Agricole (Fadear) et les 
Ami·es de la Confédération paysanne. 

Il se déroule du 10 février au 3 mars 2026 
sur la thématique des leviers des communes et des 
intercommunalités pour le développement de l’Agri-
culture paysanne.

Cette année, une soixantaine de fermes 
ouvriront leurs portes dans 11 des 13 régions 
hexagonales et dans une trentaine de dépar-
tements, avec pour la première fois des fermes ou-
vertes dans les départements et régions d’Outre-Mer.
Un Salon à la ferme au plus près des habi-
tant·es et de nos territoires afin de nouer un 
dialogue constructif sur l’avenir du monde agricole.
Un Salon au plus près des réalités de notre métier 
de paysan·ne. La question de l’alimentation est 
éminemment un choix de société qui nous 
concerne toutes et tous !

CONTACTS PRESSE 
• Stéphane Galais

Porte-parole national 
de la Confédération paysanne
06 81 27 74 56

• Bastien Moysan
Secrétaire national 
de la Confédération paysanne
07 69 43 94 15

LE SALON 
À LA FERME

Chiffres 
clés :

déjà + 
de 60 

FERMES 
OUVERTES

11 
RÉGIONS 

HEXAGONALES
REPRÉSENTÉES

déjà + 
de 30

DÉPARTEMENTS 
MOBILISÉS
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Créée en 1984, la Fédération des ADEAR a réuni 
les paysannes et les paysans de la Confédération 
paysanne pour proposer un modèle agri-
cole permettant à des paysan·nes nom-
breux·euses de vivre décemment de leur 
travail. 
Les ADEAR sont les Associations pour le Dévelop-
pement de l’Emploi Agricole et Rural. Les ADEAR 
accompagnent tou·tes les paysan·nes 
de l’installation à la transmission de leur 
ferme. Elles interviennent aussi lorsque ces per-
sonnes souhaitent améliorer leurs pratiques, 
développer l’autonomie de leur ferme, 
la qualité de leurs produits ou diversifier 
leur activité. Aujourd’hui, le réseau accompagne 
près d’un tiers des porteurs·euses de projet en 
agriculture. La FADEAR porte le projet d’Agri-
culture paysanne dans les territoires, en 
contribuant à son développement. La question 
de la gestion des ressources, au premier rang 
desquelles l’eau, est centrale dans la démarche 
d’Agriculture paysanne. 

À ce titre, et forte de l’implantation de près 
de 75 ADEAR sur le territoire, s’associer 
au Salon à la Ferme pour communiquer sur les 
pratiques défendues par notre réseau paraissait 
comme une évidence. Nous sommes porteurs 
de solutions depuis plus de 40 ans, à la fois 
par notre projet agro-écologique, mais aussi en 
termes d’accompagnement des futur·es pay-
san·nes. Les occasions de présenter nos outils 
via le Salon à la ferme, en étant au contact 
du public, sont primordiales pour démontrer la 
pertinence de nos actions. 

 Isabelle Bouvier, 
Xavier Godmet et Gilles Parcoret

Co-président·es de la FADEAR
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Avec la perte de compétences et d’autono-
mie financière, nos communes se vident 
de sens au profit des intercommunalités. 

Alors, enrichissons-les de toutes nos initiatives 
locales pour redonner goût aux enfants dans 
nos cantines mais aussi aux anciens qui doivent 
passer le flambeau aux générations futures. 

La France perd chaque année une partie de 
son autonomie alimentaire au profit d’une 
agriculture intensive à destination de l’export. 
Le modèle agroindustriel est à bout de 
souffle et laisse derrière lui des eaux et des sols 
pollués, des campagnes vides et une profession 
agricole surendettée, vieillissante et isolée. 

Sur l’autre rive, l’agriculture paysanne pro-
pose de reconstruire des filières alimen-
taires à forte valeur ajoutée et participer à 
former le personnel et les élu·es aux enjeux de la 
restauration collective en modifiant les ca-
hiers des charges des marchés publics d’approvi-
sionnement pour permettre l’accès à des produits 
bio, locaux et de meilleure qualité. Maintenir et 
créer des abattoirs et ateliers de transformation 
de proximité est aussi essentiel pour relocaliser 
les filières et renforcer l’accessibilité.

POUR QUE NOS COMMUNES 
ET INTERCOMMUNALITÉS, 
REDEVIENNENT UN LEVIER 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE L’AGRICULTURE PAYSANNE

Les communes et les intercommunalités, 
de par leurs compétences, disposent de 
leviers puissants pour promouvoir et sou-
tenir un autre modèle agricole et alimen-
taires, au plus près des besoins et des 
préoccupations des citoyen·nes.

 �Offrir des espaces de dialogue avec 
le monde paysan et réinvestir dans les ser-
vices publics pour des campagnes vivantes
Les communes sont les garantes du lien 
social et doivent faciliter le dialogue et per-
mettre les rencontres entre paysan·ne·s, et avec 
les citoyen·ne·s, la société civile et les autres 
professions. Il est essentiel de redonner toute sa 
place à la dimension culturelle et sociale 
du métier de paysan·ne.

Protéger le foncier agricole pour pré-
server notre capacité de production, et 
favoriser l’installation pour des paysan·ne·s 
nombreux·ses au service de la souveraineté 
alimentaire de nos communes. Protéger les 
terres agricoles de l’artificialisation et leur vo-
cation alimentaire face aux usages concurrents, 
notamment énergétiques, est primordial pour 
préserver notre autonomie alimentaire. La lutte 
contre la spéculation et l’accaparement 
foncier est essentielle pour le maintien d’une 
agriculture à taille humaine, nourricière, pour-
voyeuse d’emplois et valorisant l’identité de nos 
territoires.  D’autre part, alors que la population 
agricole change, que les petites fermes dispa-
raissent au profit de grandes exploitations inten-
sives, et que le renouvellement peine à se faire, 
il est important d’accompagner les jeunes et 
les cédant·e·s et d’apporter notre soutien 

Retrouvez nos propositions 
aux élu·es pour les élections 
municipales :
https://confpays.info/saf
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à l’installation paysanne, créatrice de filières 
diversifiées, tournées vers la transformation à 
la ferme et la vente directe. Les grands projets 
agricoles et agro-industriels tels que les mégabas-
sines1, fermes-usines ou production surdimension-
née d’agro-énergies (gros méthaniseurs2, photovol-
taïque au sol3) ne favorisent pas le développement 
des territoires, mais contribuent à l’artificialisation, 
au surendettement, à la concentration et l’agran-
dissement de fermes qui deviennent intransmis-
sibles. Le droit au logement est aussi fon-
damental pour les cédant·e·s, les nouvelles·aux 
paysan·ne·s et leurs familles, pour permettre une 
intégration dans le temps4.

 � Protéger la santé de tous·tes les 
habitant·e·s par des pratiques agricoles respec-
tueuses de l’eau, de l’air, et du sol.

L’agriculture paysanne est la voie pour sortir des 
pesticides et produire sans intrants de 
synthèse et sans OGM/NGT, afin de préser-
ver la biodiversité, la qualité de l’eau et de ce fait 
notre santé et notre résilience face au changement 
climatique. 

 � Promouvoir des filières diversifiées, 
ancrées dans le territoire, pour assurer le droit 
à l’alimentation saine, locale et durable pour 
tous·tes.

Via la cuisine centrale et la restauration collective, 
la mise à disposition de locaux et le soutien aux 
coopératives paysannes et aux CUMA, les com-
munes ont la capacité de structurer des filières qui 
font vivre les territoires, créent de l’emploi et 
rémunèrent celleux qui nous nourrissent, 
qui assurent l’autonomie agricole et le droit à l’ali-
mentation saine.

Les sujets ne manquent pas, alors remettons l’Agri-
culture paysanne au menu des communes !

1Mégabassines : « Il existe des pratiques agricoles qui 
permettent aux paysans de se prémunir contre le manque d’eau 
sans avoir recours à l’irrigation ». Tribune de Marc Dufumier, 
Le Monde, 20 juillet 2025

2Stop aux dérives de la méthanisation. 
Confédération Paysanne, novembre 2023

3Autosaisine du CNPN relative à la politique de déploiement 
du photovoltaïque et ses impacts sur la biodiversité. Conseil 
National de la Protection de la Nature, 19 juin 2024 et Enquête 
Agrivoltaïsme : attention à ne pas tomber dans le panneau. 
Libération, 05 décembre 2021

4Plus de la moitié des fermes françaises ont disparu depuis 
la fin des années 80. Radio France, 17 novembre 2025
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Cette année, la Haute-Saône est mise à 
l’honneur pour le Salon à la Ferme. La tête 
d’affiche, L’EARL de la Motte, est l’exemple 
même du lien qui unie l’agriculture pay-
sanne à la vie politique et sociale de sa 
commune : Arnaud Lemercier, est à la fois 
le maire d’Aboncourt-Gésincourt et éleveur 
laitier en bio, installé depuis 2002. Il livre 
régulièrement ses produits à la Ludore, 
ferme-auberge voisine qui s’approvi-
sionne auprès des autres producteur·ices 
de la commune en yaourts, beurre, crème, 
viande de porc et de bœuf, lentilles, pois 
chiches et légumes pour servir les re-
pas des quelques 60 élèves qui viennent 
chaque midi.

Interview croisée d’Arnaud Lemercier, éleveur 
bio et d’Anne-Françoise Garret, productrice de 
volailles et gérante de la Ludore à Aboncourt-
Gésincourt en Haute-Saône

Avant de devenir maire, vous vous êtes instal-
lé Arnaud comme éleveur de vaches laitières 
en bio en 2002, puis avez développé un 
atelier de porcs plein air. 60 % de vos ventes 
sont en circuit court. Quand avez-vous com-
mencé à travailler avec la Ludore ?

 Arnaud 
Ma compagne Annie a mis en place l’atelier 
transformation fromagère en 2009 et on a très 
vite vendu du metton1, du beurre et de la crème 
à la ferme-auberge. On est à 300 mètres dans le 
même village !

 Anne-Françoise  
Quand Arnaud s’est installé, on se connaissait 
déjà car nos deux fermes étaient membres de 
l’Afocg2 et de la Conf. On a aussi beaucoup 
travaillé avec Annie qui me faisait tester sa 
cancoillotte en cuisine. J’ai fait des recettes de 
gougères et de tartelettes avec son metton ! 
Avec Laurence, on voulait aussi arrêter les porcs, 
au moment où Arnaud lançait son atelier. On lui 
achète en moyenne cinq porcs par an. 

Aboncourt-Gésincourt est un petit village de 
220 habitants, avec un gros pôle éducatif. 
Depuis 2014, il regroupe en un seul site les 
élèves de sept communes soit 145 élèves. 
Comment le partenariat avec La Ludore s’est-il 
noué ?

 Anne-Françoise 
Mes parents ont démarré la ferme auberge en 
1989 qui a tout de suite très bien marché. J’étais 
alors aide familiale, avec un projet d’accueil d’en-
fants sur la ferme. Je me suis installée en 1994 et 
mon associée Laurence Collet m’a rejoint ici en 
1995. On a arrêté les vaches et le porc, continué 
les volailles, développé l’accueil éducatif à la 
ferme et démarré la cantine avec très peu d’en-
fants au départ. Maintenant, on est à près de 60 
repas tous les jours. 

PORTAIT DE LA FERME 
TÊTE D’AFFICHE 
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1Le metton est le fromage utilisé pour fabriquer la cancoillotte.
2L’Afocg est un organisme de formation en comptabilité 
et en gestion agricole

 Arnaud 
J’ai été maire de cette commune pendant douze 
ans, jusqu’en 2020. J’étais aussi président du 
syndicat scolaire. Les compétences de la restau-
ration scolaire qui relevaient de la commune sont 
devenues communautaires en 2013. On a obtenu 
que soit maintenu l’approvisionnement de la 
cantine avec des produits locaux. 

La ferme-auberge se fournit principalement en 
produits locaux :(œufs, yaourt, beurre, crème, 
viande de porc/bœuf, lentille, pois chiches, 
légumes…. De nombreux producteur·ices ap-
provisionnant la ferme sont confédérés, est-ce 
un hasard ? 

 Anne-Françoise 
Mes parents sont à l’origine de la création de la 
Conf’ en Haute-Saône. Par ailleurs, la Confédé-
ration paysanne est un des rares syndicats qui 
prend en compte la vente directe et la transfor-
mation à la ferme. De fait, la plupart des pay-
san·nes dans cette démarche-là sont confédé-
ré·es. On est surtout un collectif qui tient un petit 
marché hebdomadaire localement.

 Arnaud 
Les petites fermes autour de nous font presque 
toute de la transformation et partagent les idées 
de la Conf’. Transformer sur la ferme c’est mai-
triser le cycle de production « du champ à l’as-
siette », ne plus dépendre des systèmes de mar-
ché mondiaux, donner du sens au métier... C’est 
super valorisant de savoir où part le produit !
 
En quoi est-ce important pour vous deux de 
fournir la cantine de l’école ?

 Anne-Françoise 
L’éducation au goût et à la qualité des produits 
est le point d’orgue de notre association avec 
Laurence. Une bonne salade verte, les gamins la 
mangent, c’est évident ! On a par ailleurs l’obli-
gation de fournir un plan alimentaire sur cinq 
semaines : on le prépare en fonction des saisons 
et des approvisionnements, c’est le plus gros du 
boulot mentalement.

 Arnaud 
On a toujours eu le souci avec Annie de faire des 
produits pour les gens autour de nous. En vente 
directe, on n’est pas plus chers que nos voisins 
qui ne sont pas en bio. Et de fait, la cantine ne 
coûte guère plus cher à la collectivité que les 
autres syndicats scolaires qui travaillent avec des 
prestataires comme Sodexo. 

Comment envisagez-vous la suite  ?

 Anne-Françoise 
J’ai 60 ans, je pense à la transmission. Nous 
sommes deux associées et trois salariées à temps 
très partiel. Notre outil tient la route. On va voir 
les possibles en travaillant avec la Conf et un ré-
seau collectif (Afocg, Terre de Liens, les boutiques 
de gestion).

 Arnaud 
Il faut clairement soutenir ce projet de transmis-
sion et garder cet outil sur notre commune. Avec 
les autres fournisseurs de La Ludore, on soutien-
dra les jeunes qui veulent reprendre.

Extrait du N°424 de Campagnes solidaires 
de février 2026
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LE FINISTÈRE ACCUEILLE 
L’INAUGURATION DU SALON 
À LA FERME LE 13 FÉVRIER

La ferme de Kerdudal, située à Riec-sur-Belon 
dans le sud-est du Finistère, est une ferme 
en polyculture-élevage de bovins 

laitiers biologiques, conduite en système 
herbager sur 80 hectares. Le GAEC a été créé en 
2016 par Romain et Fabien, tous deux ingénieurs 
agronomes de formation. Ils ont été rejoints 
par un troisième associé, Jean-Marie, en 2021. 
La ferme emploie actuellement deux salariés à 
temps plein.

Le système de production a été pensé pour 
répondre aux besoins de la restauration 
scolaire, avec une demande sur toute l’année, 
à l’exception des périodes de vacances scolaires. 
Les associés ont ainsi fait le choix d’un fonction-
nement en monotraite avec des vêlages entre 
fin-juillet et septembre. Cette organisation per-
met de synchroniser la reprise de la production 
laitière avec les besoins en yaourts à la rentrée 
scolaire. Les vaches sont ainsi taries pendant les 
vacances d’été.

Depuis 2017, la ferme transforme 50% du lait 
en yaourts, en sceau de 5L ou en pot 1L (pour 
les particuliers). Les autres 50% sont vendus à 
Biolait. Les céréales sont stockées et transfor-
mées en farine puis en pain d’un kilo minimum. 
L’objectif est de maintenir un système simple 
et fonctionnel. Compte-tenu de la diversité 
des ateliers - élevage, cultures, transformation et 
vente - les associés ont fait le choix de simplifier 
volontairement la gamme de produits. La 
transformation est réalisée sur 36 semaines par 
an, soit les 2/3 de l’année, sans activité durant 
les semaines de vacances scolaires. Les semaines 
restantes, le lait est vendu à Biolait. Les pains 
et les yaourts sont commercialisés auprès des 
restaurants scolaires locaux ainsi qu’auprès des 

particuliers (vente directe, Biocoop et AMAP). 
La restauration scolaire constitue aujourd’hui leur 
principal débouché, faisant de la ferme de 
Kerdudal un modèle en matière d’approvision-
nement des cantines en produits locaux et biolo-
giques.

Pour les trois associés de la ferme de Kerdudal, le 
système agricole majoritaire soutenu jusqu’ici ne 
répond pas aux enjeux sociétaux : 

« Nous le constatons cruellement aujourd’hui 
d’abord avec l’accord de libre-échange UE-Merco-
sur : il faut soutenir les fermes plus indé-
pendantes des marchés mondiaux. Une 
ferme qui autoproduit l’alimentation de ses ani-
maux et qui valorise localement ses produits (de 
manière individuelle ou au travers d’outils collec-
tifs) est bien moins fragilisée par des décisions 
qui nous échappent et sur lesquelles il est très 
difficile d’influer. Face aux problèmes sanitaires, 
comme la DNC actuellement, il faut favoriser 
la rusticité des races et la non-concen-
tration des animaux, valoriser nos 
animaux d’abord au niveau national 
plutôt qu’à l’échelle internationale. Tout 
cela permettrait d’être moins sujets à ces crises 
sanitaires, de plus en plus redondantes. Face au 
changement climatique (nous vivons des pé-
riodes de crues ou de sécheresses de plus en plus 
fréquentes et violentes), il faut encourager les 
fermes qui replantent des haies et des 
arbres afin de limiter ces « excès » climatique, 
d’apporter des zones d’ombres aux troupeaux et 
de renforcer la biodiversité.

Aussi il appartient aux femmes et aux hommes 
politiques de mener des programmes courageux 
pour répondre réellement à tous ces enjeux que 
l’on subit aujourd’hui. »

LA FERME DE KERDUDAL : 
PRODUIRE ET TRANSFORMER 
LOCALEMENT POUR APPROVISIONNER 
LES CANTINES SCOLAIRES
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Dans le cadre du Salon à la Ferme, la Confédéra-
tion paysanne du Finistère organise une ferme 
politique sur la ferme de Kerdudal le vendredi 13 
février. La presse, les élu·es locaux et candidat·es 
aux élections municipales, les partenaires institu-
tionnels, les structures agricoles, ainsi que les ad-
hérent·es du syndicat et paysan·nes sont convié·es 
à cet événement.

L’événement débutera à 14 h par une visite de la 
ferme. À 16 h, un temps d’échanges et de débat 
sera proposé à la salle communale Aven (bourg 
de Riec-sur-Belon) autour de la thématique : 
« Les leviers d’action des communes et 
intercommunalités pour l’agriculture pay-
sanne ». 

L’après-midi se clôturera par un goûter paysan, 
avec des brioches de la ferme de Kerdudal et du 
jus et cidre de la Cidrerie de l’Apothicaire à 
Clohars-Carnoët.
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FERMES OUVERTES
PARTOUT EN FRANCE
Retrouvez toutes nos fermes ouvertes sur : 
https://confpays.info/cartesaf
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QUELQUES EXEMPLES...

AUVERGNE-RHÔNE-ALPES 
AIN

 23 février  14H-16H
FERME DU SOUGEY, GAËLLE DIMBERTON 
Volailles de Bresse

Visite de ferme, interventions de 
la Confédération paysanne, échanges

Élus, candidats aux élections, 
partenaires agricoles et institutionnels

Le Souget, 01340 Montrevel-en-Bresse

06 64 61 55 61 
ain@confederationpaysanne.fr

 25 février  14H-16H
CHÈVRERIE LA RAMAZ, 
GUILLAUME ET OLIVIER BROCHET 
Caprin, transfo fromagère

Visite de ferme, interventions de 
la Confédération paysanne, échanges

Élu·es, candidats aux élections, 
partenaires agricoles et institutionnels

135 impasse de la ramaz - La Bertinière - 
Hauteville 01110 Plateau d’Hauteville

06 64 61 55 61 
ain@confederationpaysanne.fr

LOIRE
 24 février  10H-13H
HUGO TAMAIN
Ovins, viande

Visite de ferme / Travail mené par l’ADDEAR en 
partenariat avec Loire Forez Agglomération sur la 
transmission de 3 fermes en vue d’y installer des 
jeunes / Lancement d’une expérimentation SSA 
avec le soutien de Loire Forez Agglomération

Lycées agricoles

1 la Bitortie, 42440 Noirétable

06 78 54 20 13
loire@confederationpaysanne.fr

BOURGOGNE-
FRANCHE-COMTÉ 
JURA

 25 février  14H-18H
FERME MARAICHÈRE, JULIETTE PABST
Maraichage

Visite et table ronde sur 
la restauration collective

Citoyen·nes, élu·es, professionnels, 
partenaires, paysan·nes

Sur Fahu - 39130 Chatillon

06 07 80 18 01

YONNE
 27 février  12H-17H
JEAN CHARLES FAUCHEUX
Céréales, transfo

Réinvestir les services publics pour des cam-
pagnes vivantes, quelle place pour la MSA ?

Grand public, élu·es, paysan·nes

2 rue de Fontenotte 89480 Lucy/Yonne

06 02 30 77 26

BRETAGNE
FINISTÈRE

 13 février  14H-18H
BARALAEZH - GAEC LA FERME DE 
KERDUDAL, ROMAIN THOMAS
Céréales, transfo pain, vaches laitières 
transfo yaourt

Visite ferme, échanges, interventions 
de la Confédération paysanne

Élu·es, candidats aux élections, 
partenaires agricoles et institutionnels

Kerdudal, 29340 Riec sur Belon

06 17 37 52 61
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CENTRE-VAL DE LOIRE 
INDRE

 10 février  14H30-16H30
SALLE DES FÊTES DE LUANT, 
CONFÉDÉRATION PAYSANNE DE L’INDRE

Forum sur le rôle des communes et intercommu-
nalités dans le soutien à une agriculture et alimen-
tation locales 

Grand public, paysan·nes, candidat·es 
aux élections municipales et élu·es

Salle des Fêtes de Luant, 36350 Luant

06 41 05 79 74 
contact@confederationpaysanne36.fr

LOIRE-ET-CHER
 14 février  14H-18H
LA PENSÉE SAUVAGE, MARIE WACQUEZ
Pépinière de plantes vivaces

Échanges avec les candidat·es aux élections 
municipales sur les leviers des communes pour 
l’agriculture paysanne, visite de la ferme, goûter 
paysan

Grand public, paysan·nes et élu·es

68 rue des Mazes, 41000 Blois 

contacts@confederationpaysanne41.org

GRAND EST
AUBE

 18 février  14H-16H
FERME DU MONT PERTON, 
OLIVIER HENQUINBRANT
Bovins viande

La Sécurité Sociale de l’Alimentation (SSA), outil 
de développement de l’Agriculture Paysanne, au 
service des collectivités locales 

Grand public, paysan·nes, citoyen·nes et élu·es

6 rue du Mont Perton, 10310 Juvancourt

BAS-RHIN
 21 février  15H-20H
FERME DE TRUTTENHAUSEN, 
XAVIER SENGELEN 
Bovins laitiers, maraîchage, transformation 
laitière et végétale, PPAM, arboriculture, 
porc

Visite de ferme, table ronde candidat·es/pay-
san·nes/citoyen·nes, diagnostic AP, marché paysan

Grand public, paysan·nes, candidat·es aux 
élections municipales et élu·es

Lieu-dit Truttenhausen, 67140 Heiligenstein 

HAUT-RHIN
 08 février  10H-17H
FERME DE LA BOUILLE, VIOLETTE BOTTER 
Ferme spécialisée dans l’élevage des boeufs 
de 3 ans de race vosgienne, pour la viande 

Visite, marché, animations, restauration, musique, 
discussion et échange sur le thème national et 
focus sur « les spécificités d’être une femme en 
milieu rural, notamment en tant que paysanne »

Grand public, paysan·nes et élu·es

Leu-Dit : La Bouille, 64A Petit Rombach, 
68160 Sainte-Croix-aux-Mines

VOSGES
 28 février  10H-20H
FERME DE MAYVAL, ROMAIN BALANDIER
Bovins lait transfo

Visite et présentation de la ferme, buvette et res-
tauration, musique, marché paysan, table ronde 
« Avec l’agriculture paysanne, alimentons saine-
ment nos communes ! »

Grand public, paysan·nes, citoyen·nes et élu·es

Ferme de Mayval, 88300 Landaville



15

HAUTS-DE-FRANCE 
NORD-PAS-DE-CALAIS

 14 février  10H45-12H30
FERME DE L’EPINETTE, ANTOINE GRUSON
Grandes cultures (céréales, PDT, 
légumes), pain

Présentation du Projet Alimentaire Territorial (PAT)
de l’agglo, présentation de l’Agriculture paysanne, 
les lien entre la production et la consommation 
locale, pot de l’amitié (avec produits du magasin 
de producteurs)

Élu·es, consommateur·ices, membres de PAT

5 ter rue de Roeux 62580 Gavrelle

nordpasdecalais@confederationpaysanne.fr

ÎLE-DE-FRANCE 
ESSONNE

 21 février  13H30-17H30
L’ENRACINÉE, ALINE AURIAS
Plantes à parfum, aromatiques 
et médicinales (PPAM)

Inauguration et visite du nouvel atelier de 
transformation, petit marché de  producteurs

Grand public

4 rue Saint-Jean de Beauregard, 
91940 Gometz-le-Châtel

http://ile-de-france.confederationpaysanne.fr/

PARIS
 14 février  11H30-18H
FÊTE PAYSANNE DE LA CONF’ 
ÎLE-DE-FRANCE

Village associatif, tables rondes, prises de parole, 
concert

Grand public

Place de la République, 75011, Paris

http://ile-de-france.confederationpaysanne.fr/

NORMANDIE 
SEINE-MARITIME

 04 mars  14H-16H
TI’BIO CASTOR, THIBAULT GEORGES
Pain, légumes plein champs, VA

Échange «  Maires et Elus locaux, quel rôle dans 
le développement d’une agriculture paysanne 
créatrice d’emploi et permettant d’assurer le droit 
à l’alimentation saine, locale et durable pour 
tous·tes ? »

Citoyen·nes, élu·es, professionnels, 
partenaires, paysan·nes, Ami·es

1706 rue des Fresnes, 76850 Fresnay le Long

02 35 95 66 66
cp76@wanadoo.fr

NOUVELLE-AQUITAINE 
CHARENTE-MARITIME

 20 février  10H-12H
ROZENN QUIQUE
Maraîchage

Visite, débat public autour du PAT 
et des circuits courts

Grand public

Route des grissotières, 17250 Dolus d’Oléron

mathieu.fesseau@free.fr

OCCITANIE 
PYRÉNÉES-ORIENTALES

 21 février  14H-16H
AMAP PLAINE DE L’AGLY, LUC ET NAOMI DAVY
Maraîchage

Visite et échange avec Luc qui fournit une cantine 
scolaire et la personne qui gère la cantine

Grand public, élu·es

Rec d’en Carbassa, 66310 Estagel

confederationpaysanne66@gmail.com
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ARIÈGE
 20 février  14H-17H
FERME DE LA GOUTTE, FLORENCE FAVAREU 
GOUAZÉ ET CHRISTOPHE GOUAZÉ
Bovins viande

Visite de ferme : DNC / commercialisation

Médias et politique

LD LA GOUTTE, 09420 Lescure

07 54 35 39 09

PROVENCE-ALPES-
CÔTE-D’AZUR 
ALPES-MARITIMES

 22 février  10H-16H
ERIC FRANQUIN
Chèvres laitières, fromage 

Visite de ferme et repas partagé à midi, 
débat sur la crise sanitaire actuelle

Grand public

892 chemin de Piereufeu Touët de l’Escarène

06 26 05 00 16

VAUCLUSE
 27 février  14H-17H30
CAVE DES VIGNERONS RÉUNIS
Viticulture 

Conférence publique avec pour thème : 
« Face à la crise : quel avenir pour nos communes 
viticoles ? » avec intervenant·es

Grand public

Cave des Vignerons Réunis, 541 Route de 
Valréas, 84290 Sainte-Cécile-les-Vignes

confederation.paysanne84@gmail.com
06 10 20 03 23
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